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de la Bonne Ste. Anne, j'y vis le récit de phi-
sicnurs guérisons obtenues par l'intercession de
cette grande sainte. Ceci me décida à lui faire
une neuvaine. Elle' me laissa dans le même état
qu'auparavant. Mais sans me décourager, je fis
une seconde ileuvaine, qui m'apporta du soula-
gement, et puis une troisième qui me guérit à
peu près complètement. -E. M.

OUYSLER. ÔNT.-Frappée d'une maladie bien
dangereuse, je sentais mes forces diminuer son-
siblement, et je crus que bientôt j'allais mourir.
Reconnaissant l'inefficacité des remèdes bx;mains
je me jetai aux pieds de la Bonne Ste. AMe. .Te
lui promis que si elle me guérissait, je ferais
dire une messe basse tous les ans en so 'hon-
ieur. Depuis quelque temps ra santé revient
rapidement.' Aujourd'hui, je pui' vaquer à mes
occupations domestiques. -MAtatR (i.V.

L~AURENCE, S. -Une dame de cette. ville
avait depuis longtemps fort mal à une oreille.
Etant venue un soir, elle emporta de chez-moi,
<tans le dessein de s'en faire une application,
un peu" d'eau de 'la fontaine de Ste. Anne de
Beaupré, que j'avais'èçe té 'dn Cauadd." Cette
dame avait toùjous été dEýote envera Ste. Anne.
Elle lit donc une nenvaine avec une grande
ferveur et son mal d'oÉeille 'disparut comp4lte-
ment.-***.'"'' "

ST. BARNABÉ.-L'automnie dernier, la picotte
ayant fait son apparition dans. notre paroisse,
nous étions éntoutés du terýible fléau. Me trou-
vant dans un grànd étatd6 faiblesse et prévoyant
les suites futiestes que produirait l'apparition


